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« En faveur d'un débat sur le voile »
BRUXELLES Au nlenu du troisième débat: le vivre ensemble

~ « Le Soir}) et « Télé
Bruxelles}) organisent des
débats sur l'avenir de Bruxelles.
~ Ce mercredi, Laurette
Onkelinx (PS) affronte
Zakia Khattabi (Ecolo).

Deux femmes de gauche, pour un
débat: le vivre ensemble. Un en-
jeu crucial pour 2016, après une

année 2015 qui a amené sou lot d'événe-
ments difficiles, des attentats de Charlie
Hehdo à ceux de Paris, sans oublier le fa-
meux «( Brusselslockdown» et le foeus

médiatique négatif sur Bruxelles - Mo-
len beek en particulier.
Zakia Khattabi, coprésidente d'Ecolo et

Laurette Onkelinx, présidente du PS
bruxellois et cheffe de groupe à la
Chambre, entament la discussion sur la
responsabilité des politiques et des mé-
dias. OnkeliIu: «On a trop souvent mis
un signe d'égalité entre des barbara, des
fous et la communauté a.rabo-musul-
mane. Il y a de la pem; par ea.'emple, de
rentrer dans un magasin, le risque que
tout le monde paniq'ue enfonction dufa-
ciès., , C'est horrible, Je crains que des Téac~
tions comme ça créent de la radicalisation
là nù il n'y en apa~~.»Khattahi: ((,fai été

frappée de vuir que, lurs d'unfait d'aclua-
liré à Vérvie?'s (une maÏ$on gui a e.rplo,,,é),
on n'ajamaù: dlJnné le nom des hommeR
qui ont aidé, des héros du quotidien, Or vi-
siblement, ils étaient de la même origine
que les gens qu'on traque aujourd'hui,
Pow·quoi, dans une actualité sur le te1ïO~

risme, aurait-on répété leurs noms 'vingt
fois?»

Le politique peut agir. Laurette Onke-
linxrappelle qu'elle a déposé une proposi-
tion pour mettre en place un senice civil
volontaire d'au moins six mois. « Cela per-
mettrait au jeune d'être au service des
autres et de se sentir partie prenante de la
société . .<.l Zakia Khattabi appuie: pour
elle, il faut (( s'intéresser U'U.T rm'1.:ne;;pro-

signes convictionnels « La limite est claire»
Faut-il autoriser - ou non - le port

de signes religieux dans la fonction
Pllhlique? Le débat s'est récemment
invité sur la scène politique bruxelloise,
suite à une décision du tribunal du tra-
vail autorisant désormais les femmes à
porter le voile chez Actiris, l'office ré-
gional de l'emploi. Pour Défi (dans la
majorité) conune pour le MR (dans
l'opposition), c'est inacceptable.
Zakia Khattabi entame: ( Je $lt1"sfa-

vomhle à une interdiction du port de
signes convictionnels pour lesfonctions
d'nl1.torUé. La police, la ju.r;tlre, rr:n.w~l-
gnement. Je n'y suis pa8favorable pour
l'employé au guichet d'une administra-
tion.» Elle argumente: «( J,a. question
de l'interdiction ne réBoudra pas le phé-
nontène qu'on souhaite combattre. L'in~
terdictùm II comme f'jfet mUatFml le
fait que l'on va écarter du marché de
l'emploi beaucoup de femmes. an ne Lia

pas interdire à un homme ba.rbu - un
musulman, car soyons dairs, c'est ce
publie-l.à qui f',<:t 'Oi.<:f - de parter sa
barbe",»
Laurette Onkelinx, pour sa part,

commence par rappeler à quel point la
question est délicate et complexe. Dans
chaque parti, souligne-t -elle, il y a des
débats, «( Je HUis favurable de redire que
nom .mmmes dans un pays neutre.
Cest la /afcité institutionnelle, pas pM-
l08ophique, C'est la neutralitÉ,» En
clair, la cheffe de la Fédération bruxel-
loise du PS prône une inscription du
principe de laïcité dans la Constitution.
Et va plus loin: ( Je suis aussi favo~
raMe ?J, un débat au. parlement régional.
Il y a des propositions d'ordonnance
qui ont été déposées, on peut essayer de
.'w me,ttre d'accord entre 7Wll.<;. »
Elle s'interroge: « Est-ce que la neu-

tralité -interdit à la femme d'ouvrage de

porter un voile? Qu'est-ce qu'une fonc-
tion d'autorité?,» Et rappelle, dans la
foulé.e, qu'à Schaerheek, où Ecolo est
dans la majorité, l'interdiction du port
de signes religieux vaut aussi pour les
techniciennes de surface. «( Ça, je pré-
Jere, réplique Zakia Khattabi, Sinon, ça
lance le message que les femmes voilées
ne peuvent que vider nos poubelles ... »

Edicter des lignes directrices
La coprésidente d'Ecolo donne un

exemple concret. Elle se souvient d'une
jeune fille qui travaillait dans le service
de soins à domicile d'un CPAS. «Elle a
décidé de porter le t'aile. On le lui a per~
mis. QUelql1e.~semaine:; aprè,~, le CPAS
ma rapporté qu'elle ne voulait plw ap~
porter de soins au.t' messieurs et qu'elle
ne voulait plll •.\'fiûre la tOlJ'rnée avec un
homme au L'olant, C'était clair poUT
moi.' Autant at!cc le voüe, elle ne remet-

fondes du désenchantement d'une partie
de notre jeunesse ». La coprésidente
d'Ecolo embraye: ((Comment un jeu.ne
issu de la diaspora congolaise peut-il se
sentir chez lui lorsqu'une r,ommllne décide
de rel/dre hOT'lIll/ageà Léopold 11? Quel
message lui enooie-t-on ? Où est notre his-
toire eollt!ctivc.?» Elle aussi lance une
proposition; inscrire l'histoire de l'immi-
gration dans les manuels scolaires.
Enfin, Laurette. Onkelinx souligne qu'à

Visit Brussels, on a décidé que 2016 serait
l'année de la diversité. « Une occasion de
Jaire beaucoup de positif avec les médius,
les institution.'î, les associations.,. » •

ANN-CHARLOTTE BERSIPONT

taü pas en question les règles collec-
tit~es.Mais dans le second temps, la li-
m1tr était clahe. La. fonrtia7}, e.<:tlà, si
elle ne répond plus à lafonction, on met
fin au contrat.» Sa conclusion: on
pourrait donner des lignes directrices
selon lesquelles, dès qu'une demande
interroge le collectif, ce n'est pas accep-
table.
Zakia Khattabi n'est par ailleurs pas

convaincue par l'inscription de la laïci-
té dans la Constitution, «La laïcité po-
litique. c'est la séparation de l'Etat et du
fait rcligieu:r, ce n bit pa.;;;de combattre
une appartenance religieuse indivi-
duelle. Cela implique cleu:c garanties
pour Ir cito.1Jen: celui d'un traitement
égalitaire de la palt d'un Etat neutre,
mais aussi celui de la reconnaissance
dt' manière égaie de,~' dffffTentl'~<;appllr~
tenances,» _

montée des extrêmes « Le racisme doit rester tabou»
A.-C.B.

ENTRETIEN _

L~c:~~':fe~:d~t:;:;~~:~~~~
Belgique peut -elle éviter la montée des
extrêmes?

Selon Charles Michel, c'est quand on
ferme le débat sur les sujets ccta-
bous )) qu'on laisse la place à la mon-
tée des extrémismes ...
Zakia Khattabl: Unef ois n!est pas cou-
tume, je ne peux qu'être d'accorrl atlee
bd • .T'ai été trèB étonnie ql1'en Relg;qur,
tout le monde s'enorgueillisse qu'a n'y a

pa$ d'extrême droitefrancophone. 20 %
des T-Vallorw,s'ils l'avaient pu, auraient
voté pour Marine Le Pen." On sent que
les hlée3 percolent.
Laurette Onkelinx: Je nai pas de
crainte. En Belgique, on a toujours
réus3i à contenir l'e:2·trême droite. Sur
les tabous, il fwû faiTe très aUenNoll,
madame Khattabi. Si on dit qu'il n'y a
paR de tabQu!!, certain8 vont dlTe:
«( Pourquoi interdire la parole nu:i.sle ?
Ça ne devrait pas être tabou!» Eh
men! moi, je trouve que .'ii. Trh~ claire-
ment, je ne veux pas qu'on ouvre cette

poss'ibilité d'être raciste, discriminant.
Si un commence comme ça, uui, un au-

ta une 17wntée des extrêmes,

En Belgique, la N-VA a tenu des pro-
pos controversés,
L. O.: Je n'ai pas changé d'avis sur la
N-VA. Je n'ai ja-mais dit que c'est un
fJ!lrti.?'extr!me droit~,mais.u est à la
frrm.tzere, Dn C{mp d un cntr., un coup
de l'aul1'e, il }lü·te, L'ea,pr6ssü:m pu-
blique de quelqu'un comme Theo Fran-
cken (.~ur la d1:mqJnra congolaù;f., ,cmr
les Téfugiés ... ) est toUjOU1'S dange'reuse,
Z. K.: Je suis entièrement d'accord. Le
lendemain des élet'tùms àAnvers, Bart
De ~~ver s'est enorgu.eillid'avoir tué le
Belang. Je men inquiétal3, illaval( ab-
sorbé.' Par cCJTI);équent, il a dû jàire
sien un certain discours.

Le MR a-t-il bien fait de s'allier à la
N-VA? Cette majorité ne fonctionne-
t~elle pas bienl finalement?
Z. K.: Rien dans les p.,ojet.~de la sui-
doù;c n'est ce dont je rêve,
L.O.: En tout C(]}~,paUT Br11Jy~llr.,<:, nnn~

Déjà, ils passent leur temps à se dispu-
ter. Enfin, ça, c'est déjà arrivé dans
d'autre.'! gouverne7nenf.\'. Maù~ on l«1.Ït

que la N-VA déteste Bruxelles. Ça se
voit au quotidien. Dans les derniers
événements, ils ont enfuncé BTUJJelles.

Si ça s'était passé aAn'vers, on n'aurait
jamais eu les ~équenœs du lock-
down Clllllme ça s'est passÉ à BrUJ:elles.
AAnvers, onfait attention. Pour la N-

T>!. Bruxelles est qual/tité négligeable.
Pensez à la politique de madame SIeurs
sur les établissements scientifiques et
fédirau:r, à l'accord Beliris ...
z. K.: Bru.xelles est un laboratoire en
matière de 'L:écu entre communautés. n
y a clairement une identité bruxelloi3e
qui dépasse l'appartenance franco-
p/wne ouflamande et qui est aux anti-
pode,~ et d.écnnRtnJ.U le projet de. ln.
N-VA.

Finalement, qu'est-ce qui distingue
Ecolo et le PS en matière de vivre
ensemble?
L. O.: On a des dijJërences cùm~ les
choix socioéconomiques, sur le vivre
ensemble, on est proche dans cette vo-
lunté de défendre un modèle où l'un
considère que l'autre est une richesse et
doit être respecté. Sur les modalités, on
auTU peul-êlnJ des diJTérences, mais qui
ne sont pa3, à mon avis, fondamen-
tale,<t.
Z. K.: Nous défendrons un modèle de
cohabitation hann01lieuse dans lequel

chaquc membre de ce,'J,di'lJCT8e,q, commu-
nautù se retrouve autour d~uneidenti-
té, en l'occurrence, la bruxe!loù;e. C'est
fmtrmr rie ça.qu'an ,<;p ra,~,w:mblt:ra, _

PropDs recueillis par
A.-C.B.

Toutes les photos et toutes les vidéos du débat
sont à voir sur plus.lesoir.be.
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